
La mineuse de la tomate est un papillon (Lépidoptère) de la
famille des Gelechiidae. Ses larves causent des dégâts sur les
feuilles et les fruits  (jusqu'à 100 % de perte). 
Période d'affluence : pleine saison sèche 

La femelle adulte Tuta vit entre 10 et 15 jours et peut pondre
jusqu'à 250 œufs (invisibles à l'œil nu). Elle est active en fin de
journée et au lever du jour. Les œufs se transforment en
larves, qui creusent des galeries dans les feuilles puis dans
les fruits, les rendant impropres à la consommation
(pourriture).  A chacun des 4 stades larvaires, la larve sort de
sa galerie pour en faire une autre. Elle se transforme ensuite
en chrysalide, dans les galeries, sur les feuilles ou dans le sol,
avant de devenir un papillon qui entrera lui-même en
reproduction (jusqu'à 12 générations par an). 

Connaitre sa biologie
Papillon adulte de Tuta absoluta

Larve de Tuta absoluta - stade jeune (gauche) stade plus
avancé (droite)
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trous d'entrée et de sortie
des larves de Tuta

Les larves de Tuta peuvent être présentes dès la pépinière. Aux premiers stades de l'infestation, on les
retrouve souvent vers les apex (feuilles du haut, photo 1)  mais les larves colonisent rapidement les
feuilles de tous les étages. Sur les feuilles, les galeries de Tuta absoluta se matérialisent par des tâches
blanchâtres irrégulières devenant brunes et nécrotiques (photo 2 et 3). On peut parfois apercevoir la
larve par transparence à l'intérieur (photo 4). Les feuilles touchées peuvent se nécroser totalement et
n'apportent plus d'énergie au plant.

Reconnaitre son arrivée sur les cultures

Sur les fruits, les larves sont
souvent plus difficiles à observer
alors que leurs dégâts sont très
importants ! Elles pénètrent
souvent à l'intérieur du fruit au
niveau du collet (photo 5 et 6) . De
petits trous d'entrée et de sortie
sont visibles sur les fruits infestés.
Si la larve entre dans le fruit, celui-
ci pourrit de l'intérieur même si
l'extérieur de la tomate paraît
intacte (photo 7). 
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Maintenir sa population à un niveau acceptable
Les larves de Tuta absoluta sont des ravageurs coriaces. Les filets qui protègent les tomates contre les
mouches des fruits peuvent limiter les dégâts de Tuta absoluta en offrant une barrière visuelle qui
perturbe la reconnaissance des plants par le ravageur, mais ne sont jamais totalement efficaces.
L'enjeu de la lutte consiste à retarder au maximum et maintenir l'explosion de la population. Il faut
pour cela mixer plusieurs stratégies de lutte. 

Prophylaxie indispensable : destruction des  larves dès leur apparition 
La destruction systématique des premières larves, dès la pépinière,
est cruciale pour espérer contrôler l'invasion de Tuta absoluta. Si la
manœuvre est réalisée trop tard ou avec peu d'assiduité il sera
impossible de contrôler l'explosion de la population de Tuta absoluta
plus tard, même en utilisant des produits phytosanitaires. 

Au moins 2 fois par semaine pendant les premiers mois de culture,
écraser  les larves de Tuta absoluta dans les galeries ou effeuiller les
feuilles infestées (si la vigueur du plant le permet, en laissant au
minimum 20 feuilles par plant) en les mettant  dans un sac plastique
noir au soleil pour s'assurer de la mort des larves. Il ne faut
absolument pas les jeter directement au sol ! Si Tuta absoluta est
détectée dans un fruit il convient aussi de l'arracher et de le
détruire (sac noir, mise au feu etc.). Chaque larve restante pourra
à elle seule être à l'origine de la naissance de 250 nouvelles. 

Témoignages de Laurent Guichaoua et Kassim Athoumane (Kanga Maoré), exploitation du groupe DEPHY FERME - maraichage Mayotte  

"Pour réussir à récolter des tomates, nous passons tous les 3 jours dans la
pépinière puis dans la parcelle pour effeuiller les feuilles infestées par la larve
de Tuta absoluta. Sur une surface de culture de 500m² et à 2 personnes,
chaque passage nous prends environ 2h. Cette technique nous permet de
retarder l'explosion de Tuta jusqu'à après la récolte et nous permet d'avoir des
rendements satisfaisants. Quelques Tuta persistent sur les feuilles mais  pas
dans les fruits. Cette pratique nous permet de récolter beaucoup de tomate
sans effectuer aucun traitement phytosanitaire contre Tuta absoluta"

Retrouvez leurs témoignage complet en vidéo
 https://www.youtube.com/watch?v=6c8tU0TZWfU

Vide sanitaire, rotation et travail du sol 
Très important aussi pour la gestion d'autres ravageurs comme l'aleurodes ou le pucerons, les vides
sanitaires et les rotations de famille (solanacées, cucurbitacées, astéracées, etc.) permettent de
s'affranchir de trop grosses pressions de ravageurs aux lancements des cultures suivantes. Après un
cycle de culture, il est préconisé de réaliser un vide sanitaire (arrachage des cultures et des adventices et
nettoyage) d'un mois, notamment sous filet ou serres insectes-proof. Un travail du sol permettra de
détruire les chrysalides de Tuta absoluta qui sont venus s'y poser. 
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En dernier recours : un traitement phytosanitaire contrôlé et raisonné
Si la prophylaxie ne suffit pas, certains traitements sont (encore) autorisés. Par respect pour
l'environnement, sa propre santé et celle des consommateurs, les traitements autorisés en culture bio
sont à privilégier. C'est le cas du Dipel DF (1kg max/ha, dosé à 10g pour 10L, 8 applications
maximum, délais avant récolte de 5 jours) à appliquer en fin de journée pour espérer une efficacité
(compétition soleil vs bactéries actives). Les traitements phytosanitaires fonctionnent surtout sur les
jeunes stades de larves et restent d'une efficacité modérée sur Tuta absoluta parce que les larves sont
protégés et "inatteignables" quand elles sont dans les galeries.

Chaque traitement phytosanitaire fragilise aussi d'autres équilibres
essentiels qui permettent aux cultures de pousser, rendant l'écosystème
plus fragile face aux prochaines pressions. Il convient donc de les utiliser en
dernier recours. Il faut respecter les doses maximales, traiter quand il n'y a
pas de vent et porter les équipements de protections (EPI) adaptés.

Une plante en bonne santé est plus apte à répondre aux agressions
La culture de tomate demande de gros apports en éléments fertilisants. Il est conseillé de faire un apport de fond (type
fumier de bovin composté) avant la mise en culture et de fractionner ensuite les apports pendant sa croissance et jusqu'à
la fructification. Il est préférable d'arroser régulièrement en petite quantité, surtout au début de la culture.  Les apports
d'eau peuvent s'espacer lentement et augmenter à partir de la nouaison du troisième bouquet. La majorité des tomates
nécessitent d'être palissées régulièrement. Il faut retirer les gourmands non désirés dès leurs apparitions et pratiquer un
effeuillage  peu avant la récolte des premières tomates, en commençant par les feuilles en dessous de la grappe la plus
basse et en laissant toujours au minimum une vingtaine de feuilles par plants. 

Le piégage à confusion sexuelle

En surveillance : Pour détecter l'arrivée du ravageur et ne pas louper
le début des mesures prophylactiques ou les traitements si besoin.
Dans ce cas là, seulement 2 pièges / ha suffissent : il faut s'inquiéter
dès l'apparition de plusieurs individus dans les pièges.

En méthode de lutte : Pour piéger en masse les mâles et intervenir
sur les processus de reproduction pour diminuer le nombre de larve
sur la culture. Dans ce cas, il convient de positionner 1 piège / 400m²
en culture sous abris et 1 piège / 250m² en culture plein champ. Il
faut disposer les pièges relativement loin de la culture cible. Cette
méthode n'est efficace qu'en cas d'infestation modérée et ne doit
en aucun cas être considérée comme le seul moyen de lutte.

Il existe des phéromones qui, en imitant l'odeur des femelles, attirent les
mâles adultes. Pour piéger les mâles et empêcher les reproductions, il
faut placer ces phéromones dans un piège Delta muni d'une plaque de
colle ou dans un piège à eau. Il existe 2 manières d'utiliser ces pièges : 

Pour garantir l'efficacité des pièges, il faut changer la capsule de phéromone toutes les 4 semaines
minimum (5,50 euros la capsule à Mayotte au 21/07/2023). Cette méthode est relativement couteuse et il
est parfois difficile de trouver les phéromones à Mayotte, les commander en avance peut garantir leur
disponibilité. 

installation de piège delta avec
phéromone et plaque engluée
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Des insectes auxiliaires au service de la lutte contre Tuta absoluta

Les hyménoptères parasitoïdes

Les punaises prédatrices

A Mayotte, il existe une grande diversité
d'araignées. Ce sont des prédatrices
redoutables, avec des régimes alimentaires
très variées. Certaines n'hésitent pas à se
nourrir de larves comme celle de Tuta
absoluta. La multiplication des toiles
d'araignées au sein des cultures, sous les
filets ou dans les serres insectes-proof
permet le piégeage des papillons adultes de
Tuta absoluta (photos à gauche).

Les araignées

Les hyménoptères parasitoïdes pondent leurs œufs dans le corps de
l'adulte, de la larve ou des œufs d'un autre insecte. Quand les œufs
éclosent, les larves se nourrissent de l'insecte hôte jusqu'à le tuer. Souvent
très petits, ils sont difficiles à voir mais peuvent avoir de gros impacts sur le
développement des ravageurs. Ils constituent un moyen de lutte
potentiellement intéressant, utilisé en métropole pour anéantir les œufs ou
les larves de Tuta absoluta. A Mayotte, les  connaissances sur les
hyménoptères parasitoïdes présents sont encore limitées mais offrent des
pistes de réflexions intéressantes. Les hyménoptères parasitoïdes
affectionnent particulièrement les environnements fleuries.

Il existe aussi une belle diversité de punaises prédatrices à
Mayotte. Les punaises Nesidiocoris sp. sont des prédatrices
des larves de Tuta absoluta. Elles affectionnent
particulièrement les plantes "visqueuses" comme la tomate,
mais aussi le Tabac, ou la Cleome viscosa que l'on rencontre
régulièrement sur les parcelles agricoles. Nesidiocoris tenuis,
que l'on rencontre souvent sur les plants de tomates a une
particularité : si elle n'a plus de proie elle devient
phytophage et consomme le plant de tomate. On observe
alors des anneaux sur les tiges qui fragilisent les plants.  

Besoin de plus d'informations ? Contacter le pôle développement du Lycée Agricole de Coconi !
Abdoul Fatahou M'chindra, chargé de mission Surveillance Biologique du Territoire  (SBT) (+262 639608081)
Niry Dianzinga, chargé de mission Transfert auprès des agriculteurs (+262 693064435)
Juliette Paineau, Animatrice du reseau Ecophyto (+262 639240384)
Pauline Georges, animatrice du réseau DEPHY FERME et chargée de mission projet RITA SAMBA (+33 786188057)

Araignée salticide dévorant une larve
(en haut) et Tuta adulte prise dans une
toile d'araignée (à gauche)

Araignée cerf-volant

Parasitoïde Icheunomidae 

Accouplement de Nesidiocoris
tenuis sur tomate

Nesidiocoris sp. sur
Tabac

Dégâts de Nesidiocoris
tenuis si absence de proies
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